
351langue française au canadaLA
descanadienne sont généralement

et dignes d’être conmots de création vraiment 
mots gracieux, expressifs, pittoresques

En l’automne de 1879, je passais sur le chemui de Beauport 
eu compagnie de M. René Mauzès, jeune FraiÇa " rencon.
niable qu'intelligent, que plusieurs d de nos tem-

Nous causions de nos hivers canadietrer.
pètes de neige. r>„«a«1ière endroit qui- C’est ici, lui dis-je, en désignant la Cana^t^nir pour 

belle exposition au nord-est, c est ici q
voir ce que c’est qu une poudrerie.

— Une poudrerie, fit Mauzès, je n'ai jamais
dans ce sens, mais je crois comprendre. 1
lève la neige et la pourchasse en tourbillons, ça 
poudrerie. Quel joli mot !

a une
is entendu ce mot 

le vent sou- 
doit être une

M. H. de Lamothe, dans son ouvrage déjà cite, ^

le mot canadien pouvoir d eau, est une
locale.” . a„.;nn d'origine

Il me semble que bordée de neige. exPr poudrerie.
tainement canadienne, est aussi pittoresqv ^ une forêt

Le mot sucrerie, dont nous avons éten u heureuse créa- 
d’érables, peut aussi être considéré comme

cer-

et letion canadienne. , t je montant
Une autre jolie expression canadienne, ée

baissant, pour désigner le Aux et le reflux à
De même aussi : la brimante, poui

dans aucun

le crépuscule,
oudictionnaire

mot que je n’ai jamais pu trouver 
glossaire français.

Lice ou lisse, au
lieu du vilain m», rA «’^aurions dû 
maintenant, est un mot ^ sa,ant

Ila'n,'a-t-T’t£.nSe^i.yaP«sd’unde-

une tem- 
de marine

plus autrefois que
conserver, 
français, M. Ampère, qui 
mi-siècle. chemin par 

de ces termes
d’être arrêté enDégradé, dans le sens

accident, me paraît êtie unpète ou un


